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Quelque part
dans l ex URSS


« Vous qui entrez , laissez tout espérance. » 
 La Divine Comédie Dante








Une longue file de personnes attendent dans un hall blanc du sol au
plafond, certains assis sur des chaises jouent au dernier jeux
vidéo à la mode sur leur smartphone, un homme adossé au mur se
ronge méticuleusement les ongles de la main droite le regard vide,
une fille blonde, vingt ans peut être, essaie de lire son dernier
cours de faculté au milieu du brouhaha, la majorité les mains dans
les poches regardent la pendule en attendant leur tour en essayant
de discuter avec leur voisin le plus proche, histoire de faire
passer le temps.



Dans le fond se trouve une longue table où sont posés dépliants et
formulaires à remplir. Seule condition pour se trouver ici être
vivant. Tous ont rempli le même formulaire, et tous ont donné leur
consentement, une pure formalité même du point de vue des lois en
vigueur dans ce pays .. Parce que dans la vie à l'extérieur de ses
murs, ils ont tous un point commun, ils sont désespérés ou fauchés.
Leur pays en déliquescence, miné par la corruption et le crime
organisé  a été vendu.  Vendu ? Mais comment peut on
vendre un pays ? Si si vendu ! Pas seulement la terre, la belle et
riche terre du pays, les Hommes avec.








Pour la terre, il n'y a pas eu trop de problème car les lois sur la
propriété n'existaient peu ou pas… Dans les années 90, les chefs
d'états successifs ont encouragé le contrôle par des étrangers de
l’industrie agricole. Dans les deux ou trois ans qui ont suivi, des
accords internationaux pertinents et fort bien rémunérés pour 
l'intelligentsia sont entrés en vigueur, tout ceci grâce aux
efforts des lobbyings des multinationales qui ont transformé la
terre du pays en une oligopole à sociétés étrangères. Ce fut un
travail mené promptement, facile mais coûteux en bakchich payable
en dollars $ et non pas dans la monnaie du pays dont la valeur ne
dépasse pas le prix du papier où elle est imprimée  Travail
nécessitant à l'occasion quelques méthodes expéditives et
définitive . Mais chez ses gens là, arroser n'est jamais gratuit,
on attend en contre partie des résultats sur investissement rapide
et rémunérateur... Nous y reviendrons.








Mais retournons dans le hall. Au dessus de la table se trouve une
affiche de 6 par 3, avec le nom du site “ Research health Clinical
of ... ” du très sérieux et très impliqué ministère de la santé qui
a donné sa bénédiction à tout ce qui se passe ici et ailleurs dans
le pays. Si vous êtes curieux et que vous allez visiter le site
internet, vous trouverez une apologie de la médecine occidentale si
progressiste et les mérites des sociétés pharmaceutiques
américaines travaillant pour le bien de l'humanité. Des vidéos
d'enfants guéris souriant à la camera, des photos de bébés gras et
en bonne santé dans les bras de leur mère, et des vieillards assis
dans les jardins fleuris d'un hôpital ressemblant à un hôtel de
luxe. Voilà pour l'image d'Epinal.



En cherchant un peu, on trouve même les articles et les études
réalisés avec le soutien des fondations de ces richissimes
américains investissant leurs argents personnels dans ces généreux
projets, simplement pour recevoir un trophée dans une soirée de
gala en récompense de tout ces bienfaits.



Alors quand des personnes étrangères si
riches et influentes participent à l'avancée de la médecine, qu'est
ce que vous ! Vous ! Etes vous prêt à faire pour participer à cette
grande aventure ? Car en contre partie nous ne vous demandons pas
grand chose, juste de consulter la liste, la liste des essais
cliniques en cours, avec joint une explication des plus vague sur
les maladies associées à chaque étude.








Certaines des personnes ici présentes sont des malades cherchant un
espoir dans un pays qui a renoncé depuis longtemps à s'intéresser
elles, mais pour la plupart ce sont des étudiants et des soldats,
des jeunes en pleine santé voulant faire quelque chose pour les
autres, vieille réminiscence de l'URSS où l'on donnait son sang
pour sauver des vie . J'ai bien dit donner. Car si aux
Etats-Unis les essais cliniques sont rémunérés, chaque goutte de
sang, d'os, de greffon, de peau, de sperme ou d'ovule est payé,
ici, tout est donné. En plus, aucun risque de réclamations ou de
procès donnant lieu à des millions en dédommagement en cas d’effets
secondaires graves, ici, rien pas de problème, les publicités sur
le site le stipulent : pas de responsabilité de Big Pharma. Car Big
pharma est là pour vous sauver de la médiocrité de la médecine
pratiquée chez vous, si chère et de si mauvaise qualité.



Mais il existe une chance pour vous, celle de servir gratuitement
la science occidentale ou d'avoir la chance de guérir si vous êtes
malade. Si vous êtes en bonne santé vous ferez avancer la médecine.
Si vous n’avez pas la chance de guérir, alors votre sacrifice sera
fait “Au nom de la science”, vous serez un héros ! C'est dans vos
gènes de donner, c'est à rechercher dans ce qui reste de votre
ancienne éducation soviétique,  faire parti d'un tout et ne
pas être seulement un individu.








C'est pour cette raison immatérielle que Dimitri et Anna sont
inscrits pour un test, un de leur ami a participé et leur a un peu
forcé la main,  de ce coup d'œil légèrement réprobateur pour
ceux qui n'osent pas. C'est la raison de leur présence, mais pas
seulement…. En réalité,  ce sont des journalistes qui rêvent
de la une du Washington Post mais écrivent à deux mains dans la
célèbre rubrique internationalement connue des chiens écrasés. Il y
a quelques semaines suite à ce joli discours, ils ont commencé une
enquête au sujet très patriotique sur "leurs valeureux compatriotes
et leur participation dans la médecine mondiale",  leur
premier véritable article qui sera publié dans le journal local,
avec l'assentiment affectueux du père d 'Anna, propriétaire du dit
journal. La première partie de leur article est terminée.



Il s'agissait de remonter le temps, à l'époque de la mise en place
du nouvel Etat et du nouveau système politique. Il ne faut pas
oublier que le pays n'a acquis son indépendance qu'en decembre 1991
dans le cadre de la dissolution de l'Union soviétique. La politique
consistait dans un premier temps à éliminer de la société tout les
reliquats et souvenirs la rattachant à l'URSS, dans tout les
domaines et bien sur le domaine de la santé en faisait partie. Il a
fallu repartir de zéro, permettant ainsi ce   qu'il y a
de pire dans une société qui s'effondre, l'émergence d'un crime
organisé puissant et une corruption généralisée par la dissolution
de l'état de droit et de la justice. 








Le premier président sorti des urnes  fut élu par un concours
de circonstance favorable et surtout par une absence véritable d
aptitude à diriger une nation, et, en raison des incohérences de
ses réformes il entraina rapidement l'économie dans le
gouffre.  Tout sombra sous les coups de l'inflation et de la
chute de la production, les usines, les personnes, le pays. La
montée du chômage, la pauvreté et la baisse considérable du niveau
de vie provoquèrent de graves mécontentements sociaux qui finirent
par emporter, ce qui maintenait encore la société, la solidarité
familiale… Réalité sordide, de scènes de violences conjugales,
d'accidents, de suicides, d'alcooliques affalés nus sur les
trottoirs, des meurtres commis en plein jour et en public, tout les
clichés sur une société au bord du chaos y passèrent... La
violence était reine, le sang coulait, les mafias régnaient, les
charognards de tout bord se servaient et pillaient les richesses
naturelles du pays... Rappelez vous les photos glaçantes sur cette
réalité.  En parallèle, la vie politique se réorganisa
tant bien que mal, mélange d anciens politiciens véreux rompus à
toutes les bassesses, de jeunes loups carnassiers rêvant de pouvoir
et de trop rares incorruptibles qui disparaissaient rapidement du
tableau. Des politiciens encore plus corrompus que les précédents
succédèrent à des politiciens ripoux. Mais c'est toujours dans ces
temps troublés que d'immenses fortunes naissent - il ne faut pas
être trop regardant sur le comment - que des gens de caractères
apparaissent qu'ils soit du bon où du mauvais coté de la morale,
avec de bonnes ou mauvaises intentions…








Un second président apparu. Il mit en place de nouvelles réformes
économiques et un plan de stabilisation soutenu par le FMI,
stabilisation que les habitants du pays avaient du mal à visualiser
car l'état de la société était  proche des derniers instant du
Titanic, où les passagers des premières classes avaient le plus de
chance de s'en sortir, les autres étant condamnés à se noyer... On
proclama une nouvelle Constitution avec un faste digne d'un
événement de cette importance, et, dans la foulée on augmenta les
impôts vieux réflexes permettant de payer les factures les plus
criantes.... Mais le succès du plan de stabilisation quoique très
relatif et l’introduction d'une nouvelle monnaie permis de freiner
la crise économique. Malheureusement la lenteur des réformes et la
crise financière de leur ancien maître russe, qui ne put continuer
à financer fit replonger l économie dans le marasme… A la suite
d'une série de scandales et de révélations croustillantes, un fort
mouvement de contestation populaire se leva, un peu orchestré par
les oppositions visant le pouvoir, mais surtout par la vie chère et
l'absence totale d'avenir proposé au peuple, entrainant dans son
sillage la chute du gouvernement... Mais le FMI avait enfin mis un
pied dans la place, le FMI le cheval de Troie de l'Occident et des
USA.








On continua pendant des années le cycle infernal, élection,
scandales, chute, élection et appauvrissement du pays qui survivait
grâce à des trafics en tout genre et des aides internationales...
La grande misère côtoyait des richissimes hommes d'affaires à
l'allure de truand dont les fortunes soudaines laissaient peu de
doute sur leur provenance. Le pays entier fut dépecé et vendu,
usines, entreprises, forêts, mines, femmes, enfants… Tout, il n'y
avait plus d'état centralisé, il ne restait qu'une mosaïque, où les
plus forts et les plus aventureux se taillaient des quartiers de
noblesse. Népotisme et corruption était la règle.



En même temps que la nouvelle élite apparaissait et s enrichissait
sur ce tas de fumier, les nombreux partis finançaient par eux et
favorables à l'Occident finirent par se regrouper pour former une
coalition et gagnèrent les élections qui n'avait de démocratique
que le nom. Avant de chuter.








Car dans l'est du pays resté relativement
industrialisé, des mineurs de fond constatant les effets désastreux
de l’application des réformes affrontèrent les nouvelles autorités
et s'associèrent aux nouvelles « élites » régionales pour mieux
résister. Le nouveau président ne fit pas long feu non plus, un peu
aidé dans sa chute par une révolution spontanée fomentée de
l'extérieur du pays, avec l'aide de milices locales préalablement
armées constituées des gens plus ou moins fréquentables mais si
utile en ces moments délicats, les fonds nécessaires à
l'organisation provenaient évidemment de l Ouest… Le temps des
oligarques allait  sonner, c'est ce qui arriva.



Leur nouveau président dont la campagne avait été financé par
l'intermédiaire d'amis au dessus de tout soupçon, leur avait promis
la disparition de la corruption, des mafias, des assassinats
politique . Tout cela faisait désormais parti du passé, un monde
nouveau plein de promesses grâce aux bienfaiteurs venus de l' Ouest
était en marche - le peuple ne savait pas que le nouveau président
c'était servi le premier. L'incorruptible était corrompu. C'est en
se remémorant les heures sombres du pays que Dimitri et Anna
avaient alors décidé d'écrire cet article et de montrer à leur
lecteur la résilience de leurs concitoyens et le chemin parcouru,
même si on était loin de Byzance, il y avait des raisons d'espérer,
la vie semblait s'améliorer en particulier dans les grandes villes,
l'ordre public était revenu et un semblant de normalité existait.
Ils n'étaient pas préparés à ce qui allait suivre.








Fin chapitre 1



Par où tout à
commencé :  le Programme MK-ULTRA







Vous pensez tout connaître sur les Etats-Unis, ce grand pays
démocratique. En êtes vous si sur ? Si vous lisez ce chapitre vous
ne serez pas au bout de vos surprises, vous ne vous imaginez même
pas ce que des agences de pouvoir comme la CIA ou l'armée sont
capables. Ce qui suit ne s’est pas déroulé dans un pays
totalitaire, mais dans un pays Occidental se prétendant le champion
de la démocratie, le pourfendeur des dictatures - enfin, quand
elles sont de gauche-.



Si les cauchemars ne vous dérangent pas, lise , sinon passez ce
chapitre, je vous propose un voyage en enfer. La question
troublante est y a-t-il eu d’autres faits semblables ailleurs et
surtout continuent elles ? Jusqu'à la fin des années 1990, la
réponse pour les USA est oui… Et certains esprits mal placés
pensent qu’elles se poursuivent encore… C'est si simple pour
les détenteurs du pouvoir de se servir de stéréotypes à des fins
pour le moins négatives,  car  la société dans sa vie
"normale" est loin de pouvoir s'imaginer ce qui se passe derrière
les murs des grandes institutions et sont généralement dans la
négation de la preuve de ces magouilles. Magouilles qui couvrent
plusieurs pays, des hommes politiques de hauts rangs, et des
programmes et expériences secrets que n aurait pas renié le célèbre
et diabolique Dr Mengele.








MK-ULTRA, nom de code d'un projet au delà du secret de la CIA,
visait à développer des techniques de contrôle et programmation de
l'esprit. « MK », signifiant programme de la direction technique de
la CIA. MK-ULTRA - derrière ce nom se trouve un crimes dès plus
diabolique commit sur une population civile. Le projet a été
approuvé le 13 avril 1953 et prend théoriquement fin au début des
années 1970. Une foule de médecins nazis recrutés après-guerre ont
été un atout précieux à son élaboration. D'autres Black Programs
ont découlé du Projet PAPERCLIP, " MK NAOMI" constitution et
stockage et tests d'armes biologiques; "MK DELTA" tests
toxicologiques de drogues sur les êtres humains et les animaux,
"THIRD CHANCE" tests LSD sur la population en Europe et "DERBY HAT"
tests LSD sur la population en Asie. Qui ou quel comité,
commission, agence était responsable de l'élaboration de ce projet
grandiose sinistre et criminel, et  pourquoi était-il
nécessaire? Quelle était sa raison d'être ou sa justification ? Les
Présidents des États-Unis étaient-ils au courant ? Qui d autre a
osé dépasser les limites autorisées par la morale ?








Un peu d'histoire. Les premiers travaux de
recherche psychiatrique et psychologique ont commencé avec le
Behavioral Science fondé en Angleterre en 1882, les premières
techniques médicales et psychiatriques impliqués dans le contrôle
mental ont été initiées à l'Institut Kaiser Wilhelm en Allemagne.
L'institut Tavistock créé à Londres en 1921, étudia le "point de
rupture" des humains. Kurt Lewin, un psychologue allemand est
devenu directeur de l'Institut en 1932. L'Allemagne nazie avait
augmenté également ses recherches sur la neuropsychologie, la
parapsychologie et tout ce qui peut se passer au niveau du cerveau.
Les Nazis étaient de grands amateurs de tout ce qui touche aux
légendes, au « paranormal » et une partie y fut également
consacrée... Un échange existait entre l'Angleterre et l'Allemagne,
notamment dans le domaine de l'eugénisme: le mouvement consacré à
"améliorer" l'espèce humaine à travers le contrôle des facteurs
héréditaires. L'officier SS Heinrich Himmler, était en charge du
projet « scientifique » Lebersborn, qui comprenait un élevage
sélectif et l'adoption d'enfants afin de créer la race supérieure
Aryenne, évidemment soumise au 3 eme Reich.



Les origines des recherches militaires dans ce domaine sont liées
aux expérimentations dans les camps de concentrations nazis, en
particulier Dachau, études sur l’hypothermie pour les pilotes de la
Luftwaffe essais pharmacologiques, études des limites physiques et
psychiques  poussées à l extrême et aux
conséquences. Kurt Plötner avait noté que les effets de la
mescaline sur l'esprit qui provoquait chez certaines victimes des
symptômes de schizophrénie.








Après la Seconde Guerre Mondiale, le Département Américain de la
Défense a secrètement emmené un grand nombre de scientifiques nazis
aux Etats-Unis via l'Amérique du Sud et le Vatican. Le nom de code
de cette opération était le projet PAPERCLIP. Un des plus éminents
exfiltré était le général Reinhard Gehlen ancien chef du
Renseignement Allemand en URSS. En arrivant à Washington DC en
1945, Gehlen a eu des contacts avec le général William Donovan,
directeur de l'Office of Strategic Services (OSS) et Allen Dulles
qui allait devenir le chef de la CIA. L'objectif était de
réorganiser le fonctionnement du renseignement Américain, le
transformant en une organisation clandestine efficace.
L'aboutissement de leurs efforts a produit le Central Intelligence
Group en 1946, rebaptisé Central Intelligence Agency (CIA) en 1947.
A partir de cette nouvelle organisation, la législation a été mise
en œuvre pour protéger un nombre inimaginable d'activités illégales
y compris les programmes clandestins de "contrôle de l'esprit".








Quelques mots seulement sur l'Operation Paperclip, les historiens
qui ont étudié les documents rendus publics ont déclaré qu'au moins
cinq associés du dirigeant nazi Adolf Eichmann, l'architecte de la
campagne hitlérienne d'extermination des Juifs, avaient travaillé
pour la CIA." Des documents déclassifiés prouvent que la CIA, la
NASA et de nombreuses autres branches du gouvernement ont fourni
des pseudonymes à d'éminents scientifiques nazis pour qu'ils
puissent entrer aux États-Unis." Il ne s'agissait pas de capturer
les dirigeants nazis pour les traduire en justice, il s'agissait de
les mettre en sécurité. C'étaient les meilleurs chercheurs dans les
domaines du renseignement, de la science ou de l'industrie. Le
National Archives. gov contient une liste de 1 500 noms transférés
en Amérique, dont beaucoup étaient des criminels de guerre
endurcis. Les dossiers des nazis de premier plan amenés aux
États-Unis, comme Von Braun n'y figurent pas, on peut penser soit
que les identités ont été falsifiées soit que la liste est
incomplete... Quoi qu'il en soit, on peut conclure que l'ordre de
Truman n'a pas été respecté contribuant peut être à la création d
un réseau de psychopathes criminels.








Criminel comme Arthur Rudolph, qui a approuvé l'utilisation
d'esclaves des camps de concentration pour la construction de la
fusée V2 et qui est devenu par la suite une personnalité éminente
de la NASA. Il y a eu plus de personnes mortes dans les camps en
construisant la fusée V2, environ 60 000,  qu'avec ses bombes
pendant les combats...



Comme Kurt Blome, directeur du programme nazi de guerre biologique
et ancien officier SS qui a supervisé l'expérimentation de gaz
neurotoxiques sur des prisonniers à Auschwitz et a créé le centre
de recherche sur les armes biologiques pour Heinrich Himmler. L'une
de ses expériences consistait à inoculer la peste à des prisonniers
et à enregistrer sa progression. Il a été engagé par le US Army
Chemical Corps en 1951 pour travailler sur la recherche en matière
de guerre chimique.



Comme Reinhard Gehlen, général de division de la Wehrmacht, proche
confident d'Hitler et chef des services de renseignement de l'armée
allemande sur le front oriental. L'OSS a estimé que les
connaissances de Gehlen sur les Soviétiques, qu'il avait acquises
pendant la Seconde Guerre mondiale, étaient si importantes que non
seulement il a gardé son poste, mais il a également conservé une
partie des infrastructures. Ce qui fut connu sous le nom
d'organisation Gehlen fonctionnait comme une unité de renseignement
semi-autonome pour les États-Unis et Berlin-Ouest, et employait
plus de 100 anciens officiers de la Gestapo et de la SS.



L'organisation Gehlen était le seul groupe qui disposait de réseaux
à l'intérieur de l'Europe de l'Est, et c'est le pourquoi les
américains l'avait engagé.... Gehlen a été la plus grosse erreur
des États-Unis. Les alliés avaient prévenu : "Vous placez des nazis
aux niveaux supérieurs de vos services de renseignement", et ils
avaient raison. L'organisation de Gehlen était la principale source
de renseignements qui affirmait que "les Soviétiques étaient sur le
point d'attaquer l'Allemagne de l'Ouest"... C'était le plus gros
paquet d'aneries vendues par Gehlen qui devait gagner de l'argent
en créant une menace dont les américains auraient peur, afin
d'obtenir plus de financement. Voilà en quoi consistait
l'Opération Paperclip, et, voilà les genres de personnage
sympathiques et parfaitement équilibrés qui sont entrés le plus
légalement du monde aux USA à des postes élevés. Personnes qui
avaient torturés, massacrés, anéanties tant de vies, de
communautés, de peuple en Europe.








Les USA devenus encore plus paranoïaques après la guerre ww2 et la
division du monde en deux blocs, étaient convaincus que les
Soviétiques avaient réussi à mettre au point une drogue permettant
d'agir sur la pensée et d'obtenir ainsi des renseignements. La CIA
décida d'intensifier ces efforts dans le domaine de la modification
du comportement avec le Projet BLUEBIRD.  " Il a commencé
à partir d'une l'inquiétude que les USA avaient d'être exploités
par d'autres puissances qui pourraient utiliser des drogues contre
son personnel, et il a été approuvé par l'Agence." sic Amiral
Turner.



BLUEBIRD le plus ancien des grands programmes de la CIA impliquant
l'utilisation d'agents chimiques et biologiques  a été
approuvé par le le directeur en 1950. Ses objectifs étaient les
suivants :



(a) découvrir des moyens de conditionner le personnel pour empêcher
l'extraction non autorisée d'informations par des moyens connus.



(b) étudier la possibilité de contrôler un individu par
l'application de techniques d'interrogation spéciales,



(c) améliorer la mémoire 



(d) établir des moyens défensifs pour empêcher le contrôle hostile
du personnel de l'Agence.



Un an plus tard, le 20 avril 1950, le directeur de l'agence
Hillenkoetter approuve BLUEBIRD et autorise l'utilisation de fonds
clandestins « L'objectif immédiat du programme est de fournir des
équipes de recherche utilisant la couverture des interrogatoires
polygraphiques pour déterminer la bonne foi des transfuges et
agents à haut potentiel, et aussi pour la collecte de données
secondaires issues de ces projets. Une équipe doit être composée de
trois personnes comprenant un psychiatre, un spécialiste de
l'hypnose, et un agent. »  Extrait traduit d'une note du
projet BLUEBIRD datée du 5 avril 1950.








Le 20 août 1951, BLUEBIRD devient ARTICHOKE. À la suite des
interrogatoires menés à l'étranger, un autre objectif a été ajouté
: l'évaluation des utilisations offensives de techniques
d'interrogatoire non conventionnelles, y compris l'hypnose et les
drogues, l'évolution des techniques de suggestion rendant cela
possible. Des méthodes telles que l'induction d'une dépendance puis
le sevrage forcé, les électrochocs ou la privation de sommeil sont
étudiées et appliquées. La lobotomie est envisagée mais jugée un
peu trop barbare écartée dans un premier temps... Les
barbituriques, amphétamines, cocaïne et l'héroïne sont testés ainsi
que des combinaisons pouvant induire des états exploitables sur le
long terme. 



« Nous sommes maintenant convaincus que nous pouvons maintenir un
sujet dans un état contrôlé pendant une période beaucoup plus
longue que celle que nous avions auparavant cru possible. De plus,
nous pensons qu'en utilisant certains produits chimiques ou
combinaisons, nous pouvons, dans un très grand nombre de cas,
produire des informations pertinentes. » - Extrait traduit d'une
note déclassifiée du 26 novembre. Le projet ARTICHOKE comprenait
des expériences internes sur les techniques d'interrogatoire,
menées "sous des contrôles médicaux et de sécurité qui
garantiraient que les techniques d'interrogatoire ne soient pas
utilisées pour des raisons de sécurité". Mémorandum de la CIA au
comité restreint, "Behavioral Drugs and Testing", 2/11/75.








Au début des années 1950, Fink est consultant du projet Artichoke
de la CIA. En 1951, Paul Gaynor et Morse Allen, du Security
Research Service (SRS) de la CIA, supervisent le projet. Ils ont
travaillé en collaboration avec Fink à New York pour étudier en
profondeur les mérites des techniques d'électrochocs pour les
interrogatoires. La CIA était particulièrement intéressée par
l'utilisation d'appareils à électrochocs standard pour produire
l'amnésie, inciter les sujets à parler et les rendre plus enclins
au contrôle hypnotique. Selon un document de la CIA, Fink a déclaré
aux responsables "qu'un individu pouvait être progressivement
réduit par l'utilisation d'un traitement par électrochocs au niveau
d'un légume." (Albarelli et Kaye. CIA's Shocking
Experiments on Children Exposed - Drugging, Electroshocks and
Brainwashing, TruthOut, 2010)



Conférence sur l'ARTICHOKE : "L'utilisation de criminels et de
malades mentaux a été très efficace." Le chef de la recherche sur
la sécurité de la CIA, Paul Gaynor, a déclaré lors d'une réunion de
la conférence Artichoke à Fort Detrick « Tous les individus peuvent
être brisés par des agressions mentales et physiques et par des
techniques telles que le refus de sommeil, l'épuisement, la
persuasion, la famine, la douleur, l'humiliation et la maladie. La
capacité à endurer des agressions de toutes sortes varie selon les
individus. Nous devons enseigner les techniques de l'ARTICHOKE aux
officiers médicaux sur le terrain... nous devons également combiner
ces techniques avec le travail effectué à l'arsenal d'Edgewood et
au Camp Dietrich [sic]...  et l'utilisation spéciale des
ergots, ainsi que de l'acide lysergique. Les expériences avec de
nouvelles idées, par exemple l'instrument hypo-spray (appartenant à
la société E.R. Squibb) utilisant des criminels et des fous
criminels, ont été très réussies.»








La recherche d’une substance toujours plus puissante incita la CIA
à envoyer des agents dans toutes les régions du monde pour analyser
et recueillir toute plante présentant un intérêt, en particulier
des champignons hallucinogènes comme l'amanita muscaria et
le psilocybe mexicana. À partir du psilocybe
mexicana, Albert Hoffman a isolé la psilocybine un puissant
psychotrope, ajouté à la longue liste des substances utilisées dans
le cadre du projet.



En 1953, ARTICHOKE est intégré au projet
MK-ULTRA en tant que sous-projet. Ce qui ouvrit un éventail plus
large d études, car le cadre du projet MK ULTRA utilise différentes
voies pour contrôler le comportement de l'homme : rayonnement,
électrochocs, psychologie, psychiatrie, sociologie, anthropologie,
graphologie, substances chimiques, harcèlements, dispositifs
paramilitaires mais pas que !








Artichoke a été lancé par Allen Dulles, en tant que projet majeur
et multiforme de l'armée et de la CIA. La CIA a acquis des prisons
secrètes dans la zone du canal, en Allemagne de l'Ouest et au
Japon. Des équipes Artichoke ont été envoyées à l'étranger pour des
interrogatoires brutaux à l'aide de drogues, d'hypnose, de
"harcèlement psychologique" et de "techniques d'interrogatoire
spéciales". En d'autres termes, Artichoke est un projet de
"perfectionnement" des techniques de torture et des opérations de
test sur le terrain ( McCoy. Torture et impunité..2012). Ses
objectifs ont été résumés dans un mémorandum de 1952 :"
[e]valuation et développement de toute méthode par laquelle nous
pouvons obtenir des informations d'une personne contre sa volonté
et à son insu. . . . Pouvons-nous contrôler un individu au point
qu'il nous obéisse contre sa volonté et même contre des lois
fondamentales de la nature comme l'auto-préservation ?". Documents
ARTICHOKE



L'objectif était de subvertir la liberté de pensée et d'action d'un
être humain, pour permettre au gouvernement d'avoir un contrôle
total sur ses citoyens. Cet objectif était le fil conducteur de
tous les projets secrets ultérieurs en matière de contrôle mental
et de modification du comportement.








 Les sujets des expériences ARTICHOKE
comprenaient des soldats américains, des prisonniers dans des
pénitenciers fédéraux, des prisonniers de guerre, des agents de
contre-espionnage présumés et des malades mentaux. Dans l'un des
rares documents officiels ayant survécu, le directeur adjoint de la
CIA Allen Dulles a envoyé un mémo secret à Richard Helms et au
directeur adjoint de la CIA pour les plans concernant les types
spécifiques de techniques d'interrogatoire qui seraient utilisées :
«Lors de notre conversation du 9 février 1951, je vous ai exposé
les possibilités d'augmenter les méthodes d'interrogatoire
habituelles par l'utilisation de drogues, d'hypnose, de chocs, etc,
et j'ai souligné les aspects défensifs ainsi que les opportunités
offensives dans ce domaine de la science médicale appliquée. Le
dossier ci-joint, intitulé   "Techniques
d'interrogatoire", a été préparé par ma division médicale afin de
vous fournir un contexte approprié. » (Jacobsen. Opération
Paperclip, extrait de 2014) Camp King était l'endroit idéal
pour mener ces essais radicaux. Dulles a expliqué que les lieux à
l'étranger étaient préférés pour les interrogatoires puisque les
gouvernements étrangers "autorisaient certaines activités qui
n'étaient pas autorisées par le gouvernement des États-Unis
(c'est-à-dire l'anthrax etc.)."



ARTICHOKE ne s'est pas fondu dans le vaste projet national de
manipulation mentale MK-ULTRA . ARTICHOKE a continué et l'un de ses
principaux objectifs, de créer des assassins - des candidats
mandchous. Un candidat mandchou est une personne, en particulier un
homme politique, utilisé comme marionnette par une puissance
ennemie. Le terme est couramment utilisé pour indiquer la déloyauté
ou la corruption, qu'elle soit intentionnelle ou non.








À partir de 1952, la CIA et la Division des opérations spéciales
(SOD) de Fort Detrick ont formalisé un contrat écrit de deux ans,
d'un montant de 1 000 000 $, avec le NYS Psychiatric Institute
(1952-53). Il s'agissait du projet MK-NAOMI, un complément aux
projets de modification du comportement de la CIA (ARTICHOKE) et
MK-ULTRA. Comme l'indique un mémorandum top secret de la CIA daté
de janvier 1954, qui a été découvert en 2000 par des procureurs du
bureau du procureur général de New York chargés des "affaires non
résolues". Le mémo fournit des informations détaillées y compris le
contrat SOD avec le NYSPI établi dans le but exclusif de concevoir
des armes biologiques qui pourraient être ciblées sur "des
individus dans le but d'affecter le comportement humain avec des
objectifs allant d'une incapacité mineure très temporaire à une
incapacité plus sérieuse et plus longue jusqu'à la mort".(Albarelli
et Kel y. A Terrible Mistake, 2001) MK-NAOMI était un projet
commun de la CIA et de la division des opérations spéciales (SO) de
Fort Detrick.








Albarelli cite un premier mémorandum dans lequel un bactériologiste
expose la mission de MK-NAOMI : "Notre mission était assez simple
et précise : fournir à la CIA tous les moyens possibles pour
mutiler ou tuer des groupes ou des individus ciblés en utilisant
des agents biochimiques toxiques et mortels. Nous y avons travaillé
dur et nous avons tenu parole." Et il énumère ses principaux
objectifs : "Comment faire tomber des personnes clés... faire
tomber des gars clés... faire en sorte que la mort ait l'air d'être
de cause naturelle. . . [comme] la méthode pour produire un cancer.
... et faire croire à une crise cardiaque." Le même mémorandum
citait le cas d'un prisonnier russe... qui avait été soumis à
l'administration systématique d'intimidation, de lumières vives et
de brutalités plus sévères, suivies d'un choc insulinique."
(Albarelli et Kaye, Cries from the Past, TruthOut, 2010)








À partir de 1949, la CIA a lancé une
série de projets douteux et souvent diaboliques de techniques de
"guerre psychologique" qui se sont étalées sur plus de 25 ans.
Parmi celles-ci : BLUEBIRD, ARTICHOKE, MK-NAOMI, MK-SEARCH,
PANDORA, MIDNIGHT CLIMAX et MK-ULTRA, les plus connus des projets
de contrôle mental de la CIA. Une partie du programme de recherche
et de développement de TSS3 / Chimical de 1955 est consacrée à la
découverte des matériaux et méthodes suivantes :



1-Substances qui promouvront la pensée illogique. et l'impulsivité
au point que le sujet serait discrédité en public.



2-Substances qui augmentent l'efficacité de la pensée et de la
perception.



3. Substances qui empêcheront ou imiteront l'effet de l'alcool.



4. Les matériaux qui favorisent l'effet d'intoxication de l'alcool.



5. Substances produisant les signes et les symptômes de maladies
reconnues de manière réversible, afin de pouvoir être utilisées
pour la médecine, etc.



6. Les substances qui facilitent l'induction de l'hypnose ou qui en
améliorent l'utilité.



7. Substances qui améliorent la capacité des individus à résister à
la privation, à la torture et à la coercition pendant les
interrogatoires et le lavage de cerveau.



8. Matériaux et méthodes physiques qui produisent une amnésie pour
les événements précédant et durant leur utilisation.



9. Méthodes physiques permettant de produire des chocs et de la
confusion sur des périodes prolongées et pouvant être utilisées
pour la surreptition , la ruse.



10. Substances produisant une incapacité physique telle que la
paralysie des jambes, l'anémie aiguë, etc.



l1 Substances produisant une euphorie pure sans aucun relâchement
ultérieur.



12. Substances qui, après la structure de la personnalité,
augmentent la capacité du destinataire à devenir dépendant d'une
autre personne.



13- Une substance qui provoque une confusion mentale telle que
l'individu sous son influence aura du mal à maintenir sa
fabrication lors d'un interrogatoire.



14-Substances qui augmenteront l'ambition et l'efficacité
l'ambition et le fonctionnement général des hommes lorsqu'elles
sont administrées dans des conditions indétectables.



15-Substances qui favorisent la faiblesse ou la distorsion de la
vue ou de l'ouïe, sans effet permanent.



16-Une pilule neutralisante qui peut être administrée
subrepticement dans la nourriture, les cigarettes, en aérosol,
etc., qui sera sûre à utiliser, fournira un maximum d'amnésie et
pourra être utilisée par des types d'agents sur une base ad hoc.



17-Une matière qui peut être administrée de façon discrète par la
voie susmentionnée et qui, en très petites quantités, rendra
impossible à un homme d'exercer une quelconque activité physique.



D'ordinaire, les entreprises
pharmaceutiques dépendent des services de médecins privés pour les
tests cliniques. Les médecins assument la responsabilité d'un test
afin de faire progresser la médecine. Mais, il était difficile
voire impossible pour TW3/CD d'offrir des informations concernant
ses produits. Il fallait trouver une couverture. 








Tentons de regrouper et de se retrouver dans le labyrinthe des
activités MKULTRA couvertes par 149 sous-projets en catégories sous
des rubriques descriptives. Dans les grandes lignes du moins, ceci
présente le contenu de ces dossiers. Les activités sont classées
dans les 15 catégories suivantes :



Premièrement : recherche sur les effets des drogues
comportementales et/ou de l'alcool. Dans cette catégorie, 17
projets n'impliquant probablement pas de tests sur l'homme, 14
sous-projets impliquant certainement des tests sur des volontaires
humains. volontaires, 19 sous-projets incluant probablement des
tests sur des volontaires humains, et 6 sous-projets impliquant des
tests sur des êtres humains non consentants.



Deuxièmement : recherche sur l'hypnose, huit sous-projets, dont
dont deux impliquant la combinaison de l'hypnose et des drogues.



Troisièmement : sept projets sur l'acquisition de produits
chimiques ou de drogues.



Quatrièmement : quatre sous-projets sur les aspects de l'art du
magicien , utiles dans les opérations secrètes, par exemple, la
livraison subreptice de matériel lié aux drogues.



Cinquièmement : neuf projets sur les études du comportement humain
, la recherche sur le sommeil et les changements de comportement
pendant une psychothérapie.



Sixièmement : recherches en bibliothèque, séminaires et conférences
internationales sur les modifications du comportement.



Septièmement :  23 projets sur les études de motivation, les
études sur les transfuges, les évaluations du comportement et et
les techniques de formation.



Huitièmement : trois sous-projets sur la recherche sur le
polygraphe.



Neuvièmement : trois sous-projets sur les mécanismes de financement
des activités de recherche externes de MKULTRA.



Dixièmement :  dix sous-projets sur la recherche sur les
drogues,les toxines et les biologiques dans les tissus humains, la
fourniture d'agents pathogènes exotiques et la capacité de les
incorporer dans des systèmes de distribution efficaces.



Onzièmement : trois sous-projets sur des activités dont la nature
est indéterminée.



Douzièmement :  sous-projets concernant le soutien financier
d'activités non spécifiées menées avec la Division des opérations
spéciales de l'armée à Fort Detrich, Md. Cette activité est décrite
dans le livre I du rapport du comité Church, pages 388 à 389. Dans
le cadre du projet MKNAOMI de la CIA, l'armée a aidé la CIA à
développer, tester et maintenir des agents biologiques et des
systèmes de distribution d'agents biologiques et de systèmes
d'administration - à utiliser contre les humains ainsi que contre
les animaux et les cultures.



Treizièmement :  sous-projets uniques dans des domaines tels
que les effets des électrochocs , les techniques de harcèlement
pour une utilisation offensive, l'analyse de la perception
extrasensorielle, les pulvérisations de gaz et les aérosols, et
quatre sous-projets concernant les cultures et les matériaux.
sous-projets concernant le sabotage des cultures et du matériel.



Quatorzièmement :  un ou deux
sous-projets  : recherche sur le groupage sanguin, contrôle
des activités de l'homme et de la femme. recherche sur les groupes
sanguins ; contrôle des activités des animaux ; stockage et
transfert d'énergie dans les systèmes organiques ; stimulus et
réponse dans les systèmes biologiques.



Enfin, le 15e  annulé



Combien de chercheurs et d'institutions ont été associés de gré ou
de force aux activités de MKULTRA, et qui sont les agents de la CIA
qui ont approuvé ou surveillé les différents sous-projets ? Nul ne
le sait, seul 185 noms de chercheurs et d'assistants non
gouvernementaux ont pu être identifiés ( dans le matériel récupéré
traitant des 149 sous-projet).








Maintenant sortons d un des bureau cossu de la CIA et retournons
dans la vie banale des gens normaux, même si cela paraît bien
neutre sur un morceau de papier, et, seulement sorti des
élucubrations d'espions paranoïaques voulant justifier de leur
salaire, les expériences ont été lancées, pas seulement sur des
cobayes ou des lapins de laboratoire, dans le projet MK Delta les
humains étaient sur la liste. Ces expériences ont été effectuées
sur des milliers de personnes sans leur consentement. Le but était
d’observer l’effet de ces drogues de savoir si on les incitait à
révéler ce qu’ils savaient ou de déterminer, s’il était possible de
changer leur avis à volonté.



Une partie des « Les volontaires « étaient recrutés dans les
hôpitaux psychiatriques, les patients étaient informés que des
nouvelles thérapies étaient mises à l’essai. Aucun des patients
n'étaient informés qu’il s’agissait d’une expérience dirigée par la
CIA. Les autres étaient de citoyens considérés “normaux”, qui
parfois en échange de quelques dollars, ont accepté de participer à
ces tests sans être informé de l’objectif final.



Une partie de ses personnes ont été soumises malgré elles, et pour
cause vu leur jeune âge, a une forme très complexe de traumatisme à
base de contrôle de l'esprit connu sous le nom de "programmation MK
ULTRA/ MONARCH".  Voici présenté les différents niveaux de la
programmation MONARCH, sur des enfants !








ALPHA: programmation de base. appliqué pour le contrôle de la
personnalité,  réalisée par la subdivision délibéré de la
personnalité des victimes permettant une union programmée des
hémisphères gauche et droit du cerveau grâce à la stimulation des
neurones.



BETA: programmation "sexuelle". élimine tous sens et convictions
morales et stimule l'instinct sexuel primitif dénué de toutes
inhibitions.



DELTA: programmation des "tueurs", initialement développés pour la
formation des agents spéciaux ou des soldats d'élite dans des
opérations secrètes. Une production surrénales optimisée et un
développement du contrôle de la violence et de l'agression est mise
en place. Les sujets sont alors totalement dépourvues de peur. Un
facteur obligatoire pour l'accomplissement de leur mission. Une
programmation d'autodestruction et des instructions de suicide
volontaire est instauré à ce stade.



THETA: programmation purement
"psychique". Les "lignés du sang" venant de plusieurs générations
de familles sataniques présenteraient une plus grande propension à
avoir des capacités télépathiques que les autres (oui n oubliez pas
que les nazis étaient des fans de l'ésotérisme).



OMEGA: programmation "d'auto-destruction", aussi connu comme le
"Code Green." Les comportements associés incluent les tendances
suicidaires et/ou d'auto-mutilation. Ce programme est généralement
activé lorsque la victime commence une thérapie suite a des
interrogations et réussit à récupéré sa mémoire. Et éviter qu'elle
ne dévoile ce qu'elle sait.



GAMMA: programmation "de faux souvenirs", qui est en fait une forme
de système de protection par "tromperie". Celle-ci suscite la
désinformation et les erreurs dans la mémoire. Pour éviter que les
vrais souvenirs reviennent, par exemple, grâce à l'hypnose. Ce
niveau à tendance à être répété, si de façon malencontreuse, la
programmation s'est trouvé "désactivé".








On veut obtenir un changement de personnalité chez la victime grâce
aux nombreux programmes de "reconditionnement", on peut modifier
son rapport du bien et du mal. Une division de la lumière, côté
lumineux - le bien , côté sombre - le mal , on modifie sa
perception pour faire changer à volonté sa personnalité. En
simplifié un individu est un programme informatique. On crée un
nouveau fichier, un double de la personnalité est créé par un
traumatisme. On obtient un dédoublement, viens ensuite la période
de renforcement. Pour l'activation du fichier il y a un code
d'accès spécifique .



La victime est appelé "esclave" par le programmeur, qui à son tour
est perçu comme un "maître" ou un "Dieu". La déstructuration
mentale, le conditionnement et la programmation débute par la
création de dissociation chez le sujet, dans l enfance entre 3 et 6
ans.  Ceci est principalement atteint grâce à l'utilisation
des électrochocs (parfois effectué lorsque l'enfant est dans le
ventre de la mère, dans le cas de femmes faisant partie du Projet).
Et par l'utilisation contre lui, des peurs de l'enfant (insectes,
reptiles, obscurité, élimination de son animal de compagnie devant
lui ...etc). Les sévices sexuels sont souvent administrés car
beaucoup des « éléments » sont destinés à devenir des "objets
sexuels".








L'unique but de ces tortures est de détruire l'esprit de la jeune
ou très jeune victime. En raison des graves traumatismes provoqués,
l'esprit voulant fuir ces tortures, se détache en plusieurs
personnalités distinctes. Anciennement nommé "trouble de
personnalités multiples", actuellement connu comme "trouble
dissociatif de l'identité" et constitue la base de la programmation
du projet MONARCH. Le conditionnement est ensuite améliorée grâce à
l'hypnose, la contrainte, faire subir tour-à- tour la gentillesse
et la torture, la privation de nourriture, d'eau, de sommeil et la
privation sensorielle, ainsi que l'usage de diverses drogues qui
modifient certaines fonctions cérébrales. L'étape suivante consiste
à intégrer et à faire assimiler la connaissance des commandes et
des messages spécifiques pouvant être modifié. Ce résultat est
obtenu grâce à l'utilisation de casques neurologiques en liaison
avec des générateurs assisté par ordinateur qui émettent des ondes
sonores inaudibles ou des harmoniques qui affectent les liaisons du
cerveau. Des dispositifs optiques pour générer une "réalité
virtuelle" sont parfois utilisés simultanément avec les générateurs
d'harmoniques projetant des lumières colorées, des images réelles
ou subliminales sur un écran. Des électrochocs sont ensuite
utilisée pour faire oublier le souvenir du conditionnement dans la
mémoire. La programmation est mise à jour périodiquement et
renforcée à travers des stimulus visuels, auditifs et écrits.
Certains des thèmes utilisé lors de la première programmation sont
le Magicien d'Oz ou Alice aux pays des merveilles, saturés de
symboles occultes car n'oublions pas que les victimes étaient des
enfants .








Il est difficile de savoir qui a était le chercheur et le
"programmeur" initial de ce projet. Certains noms sont parvenus
jusqu à nous, ceux de médecins zélés ayant participé à ces
atrocités. L'un des médecins est le Dr Gruenbaum, ses travaux de
recherche pendant le ww2 dans les camps ont été un atout précieux.
En plus d'utiliser le pseudonyme de M. Green -les "programmeurs"
utilisaient un nom de "couleur"- les survivants l'ont connu sous
différents surnoms comme väterchen, Schoner Josef, David et
Fairchild, e , le bruit de la cadence de ses bottes noires
luisantes quand il marchait. Il a lui-même torturé et tué un petit
enfant en face d'un autre, pendant une séance de programmation. Des
survivants se souviennent qu'ils devaient vivre dans des cages. Il
empêchait ses victimes de pleurer, de crier, ou de manifester une
émotion excessive.



Un autre, le Dr Cameron, pseudonyme "Dr. White", ancien chef de
l'Administration Canadienne, Américaine et mondiale de la
"psychiatrie Associations". La CIA a injectée des millions de
dollars dans des organisations comme la "Société pour l'étude de
l'écologie humaine" qu'à présidé Cameron. Des expérimentations ont
été menées à plusieurs endroits à Montréal, principalement au
sordide Allan Memorial Institute . Beaucoup de ses cobayes étaient
des enfants maltraités rejetés par les orphelinats ou des femmes
jeunes. Nous le retrouverons plus tard.



Heinrich Mueller a été un autre programmeur important qui a
participé sous le nom de "Dr. Blue" ou "Gog". Ses deux fils ont
collaboré au trafic de ces être humains. "M. Black" était
apparemment Leo Wheeler, neveu du général Earle G. Wheeler,
commandant de l'état-major pendant la guerre du Vietnam, on connait
également le Dr. Louis West, etc








Fin chapitre 2



Les victimes
et les bourreaux







Un des premiers cas documenté d'un agent secret Monarch était celui
de l'ancienne mannequin des années quarante, Candy Jones. "Le
contrôle de Candy Jones" dépeint ses douze années d'intrigues
comme espionne de la CIA. Jones, dont le vrai nom est Jessica
Wilcox, avait apparemment le profil  approprié pour être l'une
des premières expériences sur les humains sous le couvert de
recherches "scientifiques" avec l'autorisation de gouvernement pour
le Projet MK ULTRA.








"Trance-Formation of America: the true story" est une
autobiographie de Mme O'Brien, qui a connu l'inceste, et c'est
l'implication de son père qui provoqua son introduction dans le
Project Monarch. Avec le co-auteur Mark Phillips, son sauveteur et
déprogrammeur, Cathy raconte un éventail incroyable de crimes: la
prostitution forcée (conditionnement à être un "objet sexuel") pour
ceux qui sont dans les échelons supérieurs de la politique
mondiale, des missions clandestines comme le rôle de "mule" pour
passer la drogue et aussi pour servir de messagerie entre
l'industrie musicale du pays, qui sont en rapport avec les
activités illégales de la CIA.








Christine DeNicola prétend avoir été victime du docteur L. Wilson
Green de 1966 à 1976 à Tucson (Arizona), ainsi qu’à l’université de
Kansas City à l’âge de 4 ans. Les rapports du docteur Green
auraient été destinés à la CIA et à l’armée. Elle dit avoir subi
des injections de drogues, des électrochocs, des radiations dans le
but de fragmenter sa personnalité et ainsi obtenir un contrôle
mental sur elle








Claudia Mullen prétend avoir été victime du docteur L. Wilson Green
, elle a témoigné le 15 mars 1995 : Déclaration à l'attention de la
Commission présidentielle sur les radiations, extrait " Entre 1957
et 1984, je suis devenue un pion dans un plan gouvernemental dont
le but ultime était de contrôler l'esprit et de créer le "parfait
espion" - tout cela par l'utilisation de produits chimiques, 
radiations,  drogues, hypnose, chocs électriques, isolement
dans des baignoires d'eau, de privation de sommeil,  lavage de
cerveau et abus verbal, physique, émotionnel et sexuel. J'ai été
exploitée à mon insu pendant près de trois décennies de ma vie, et
les seules explications qui m'ont été données étaient que "la fin
justifie les moyens" et que je "servais mon pays dans son effort
audacieux pour combattre le communisme".

Je ne peux que résumer en disant qu'ils ont pris un enfant de 7 ans
déjà abusé et ont aggravé ma souffrance au-delà de toute croyance.
Le plus triste, c'est que je sais pertinemment que je n'étais pas
seule ! Il y avait d'innombrables autres enfants dans la même
situation que moi, et il n'y avait personne pour nous aider -
jusqu'à maintenant.  Le Dr L. Wilson Greene, qui a prétendu
avoir reçu 50 millions de $ pour sa Société chimique et
radiologique de l'armée dans le cadre de la TSD (Technical Science
Division) de la CIA, a un jour décrit au Dr Charles L. Brown Jr.
que les enfants étaient utilisés comme sujets parce qu'il était
plus amusant de travailler avec eux et que cela coûtait moins cher.
Ils avaient besoin de sujets plus discrets que des soldats ou des
membres du gouvernement, alors seules de jeunes femmes consentantes
faisaient l'affaire. "De plus, dit-il, j'aime leur faire peur. Eux
et l'agence pensent que je suis un dieu, créant des sujets et des
expériences pour n'importe quel but déviant que Sid (Dr Sydney
Gottlieb) et James (Dr James Hamilton) peuvent imaginer !"

En 1958, je devais être testée, m'ont-ils dit, par des médecins
importants venant d'un endroit appelé la "Société" (la Société
d'écologie humaine). On m'a dit de coopérer, de répondre à toutes
leurs questions. Puis, comme le test "pourrait faire mal", on m'a
fait des piqûres, des radiographies et quelques décharges
d'électricité. On m'a également demandé "de ne pas trop regarder le
visage de quelqu'un et d'ignorer les noms, car il s'agissait d'un
projet très secret - mais d'être courageuse, et toutes ces choses
m'aideraient à oublier". Naturellement, comme la plupart des
enfants, j'ai fait le contraire et je me suis souvenu de tout ce
que je pouvais !

Le Dr John Gittinger m'a fait passer des tests, le Dr Cameron m'a
donné les chocs et le Dr Greene les radiographies. Ensuite, Sid
Gottlieb m'a dit que j'étais "mûre pour le grand A", 
"Artichoke".





Lorsque je suis partie pour rentrer chez moi - comme chaque fois
depuis lors - je ne me souvenais pas de mes examens ni des
différents médecins. Je me souviendrais seulement des explications
que le Dr Robert G. Heath (école de médecine de Tulane) m'a données
pour les bleus, les marques d'aiguille, les brûlures sur ma tête et
mes doigts et même les douleurs génitales. Je n'avais aucune raison
de croire le contraire. Ils avaient déjà commencé à contrôler mon
esprit ! L'année suivante, j'ai été envoyée dans un endroit du
Maryland appelé Deep Creek Cabins pour apprendre à "plaire
sexuellement aux hommes". On m'a également appris à les contraindre
à parler d'eux-mêmes. Richard Helms (directeur adjoint de la CIA),
le Dr Gottlieb, le capitaine George White et Morse Allen avaient
tous prévu de filmer le plus grand nombre possible de hauts
responsables du gouvernement et des agences, ainsi que des
directeurs d'institutions universitaires et de fondations, afin que
plus tard, lorsque les fonds destinés au contrôle mental et aux
radiations commenceraient à diminuer, les projets puissent se
poursuivre - à n'importe quel prix !

Je devais devenir un petit "espion" régulier pour eux après cet
été, et j'ai fini par piéger de nombreux hommes involontaires, y
compris eux-mêmes, le tout à l'aide d'une caméra cachée. Je n'avais
que 9 ans lorsque ce type d'humiliation sexuelle a commencé.

J'ai surpris des conversations sur une partie de l'agence appelée
ORD (Office of Research and Development) dirigée par le Dr Greene,
le Dr Stephen Aldrich, Martin Orne et Morse Allen. Une fois, le Dr
Gottlieb a fait une remarque grossière sur une fuite possible à la
Nouvelle-Orléans Est, impliquant un grand groupe d'enfants attardés
qui recevaient des doses massives de radiation. Il a demandé
pourquoi Wilson était si inquiet au sujet de "quelques enfants
attardés" ? Après tout, ils seraient les moins susceptibles de
cracher le morceau ! Une autre fois, j'ai entendu le Dr Martin
Orne, qui était le directeur de l'Office scientifique, puis de
l'Institut de recherche expérimentale, déclarer que pour continuer
à obtenir des fonds de différentes sources pour les projets
d'irradiation et de contrôle mental, il avait suggéré d'augmenter
les quantités de tous les "facteurs de stress" utilisés ainsi que
la partie chantage des expériences. Il a dit : "Il fallait le faire
plus rapidement, puis se débarrasser des sujets, car ils
demandaient si "nous" revenions les hanter en se souvenant.






En l'absence d'autres sources, ces allégations demeuraient sujettes
à caution. Néanmoins, le 3 octobre 1995, face à l'accumulation de
révélations, le président américain Clinton est contraint de
formuler des excuses publiques concernant les expériences ayant eu
lieu sur le sol américain. À cette occasion, de nombreuses archives
secrètes ont été dévoilées au public. Les pires expériences et
atrocités ont eu lieu à l'université de Tulane.  En 1995,
Robert Heath a reconnu avoir reçu de l'argent de la CIA pour son
travail.  Heath avait contribué au programme de contrôle de
l'esprit de la CIA en mettant au point des techniques qui ont
ensuite été utilisées comme instruments de torture.  En 2002,
le contact de la CIA à Tulane était le professeur de sciences
politiques et ancien vice-recteur Robert S. Robins, un ancien agent
de renseignement qui, à l'époque, menait des recherches liées à la
CIA depuis le bureau du vice-recteur dans le Norman Mayer Building
de Tulane.








Un document déclassifié, daté du 22
janvier 1954, fait mention de la proposition suivante « Il a été
proposé qu'un individu d'origine (caviardé), âgé d'environ 35 ans,
bien éduqué, maîtrisant l'anglais et bien établi socialement et
politiquement dans le gouvernement (caviardé) soit amené sous
ARTICHOKE à accomplir un acte, contre sa volonté, de tentative
d'assassinat contre un éminent politicien (nationalité censurée)
ou, si nécessaire, contre un fonctionnaire américain. » — Extrait
traduit d'une note du projet ARTICHOKE








Paul Bonacci est un survivant qui a connu pendant près de deux
décennies la dégradation au titre du Projet MONARCH, il a révélé
des preuves solides corroborant des crimes à grande échelle et la
corruption aux niveaux municipal et de l'Etat, jusqu'à la Maison
Blanche. Il a témoigné au sujet de jeunes garçons sexuellement
abusé et sélectionnés à partir de Boy's Town dans le Nebraska et
emmené à proximité Offut (AFB), où il dit qu'ils ont été soumis à
une programmation intense de type MONARCH, dirigée principalement
par le commandant Bill Plemmons et l'ancien lieutenant-colonel
Michael Aquino. Après avoir programmer les garçons ils ont été
utilisés avec des jeunes filles dans la pornographie et la
prostitution dans plusieurs pays. Bonacci s'est rappelé avoir été
acheminé d'une base de l'armée via des avions-cargos, jusqu'à
McClelland (AFB) en Californie. Avec d'autres adolescents et
adolescentes, il a été emmené à la retraite cachée des élites, au
Bohemian Grove. Les personnalités présentes ont pleinement profité
de ces victimes innocentes, et ne se sont pas gêné pour commettre
des perversions impensables, pour satisfaire leurs désirs déviants.
Certaines victimes auraient été assassinés, pour traumatiser
davantage les enfants, déjà suffisamment épouvanté.








Whitey Bulger gangster tristement célèbre qui a échappé à la
capture pendant des décennies avant d'être finalement arrêté en
2011, Bulger a été exposé à des tests de LSD alors qu'il était dans
une prison fédérale à Atlanta en échange d'une peine plus légère.
Pendant 18 mois, Bulger et d'autres détenus ont été soumis à des
tests de dépistage de drogues, que Bulger décrit dans son carnet
comme "d'horribles expériences sous LSD suivies de pensées
suicidaires et d'une profonde dépression". Il a été si affecté par
le projet que Bulger a comparé le médecin du programme à Josef
Mengele. L'anxiété de Bulger était aggravée par son incapacité à
demander de l'aide ou à révéler ce qu'il vivait, car il craignait
que le fait de parler à quiconque de ses hallucinations visuelles
et auditives ne le conduise à un internement à vie dans un asile.
Les effets du LSD sur Bulger étaient tels que le mafieux a réfléchi
à l'ironie de sa situation dans son carnet de notes en écrivant :
"J'étais en prison pour avoir commis un crime et j'ai l'impression
qu'ils ont commis un crime encore pire sur moi". Le gangster était
apparemment si furieux après avoir appris l'intention du programme
et les effets qu'il avait sur d'autres personnes qu'il a fortement
envisagé de traquer le Dr Carl Pfeiffer, le pharmacologue
superviseur dans le but de l'assassiner.








Ted Kaczynski le terroriste américain plus connu sous le nom de
"Unabomber" a ete suspecté d'être passé par le programme. Dans les
années 1960 à l'université d'Harvard, le professeur Henry Murray
supervisait des expériences de psychologie incluant des recherches
sur le LSD. Ces recherches seraient liées au projet MK-Ultra, Ted
était l'un des étudiants qui a subi certaines des expériences de
Murray à Harvard…








Otto Kauders, medecin viennois avait
donné une conférence sur l'utilisation du LSD pour induire une
psychose, les médecins de l'hôpital psychiatrique de Boston ont
pensé que si le LSD pouvait induire une psychose similaire à la
schizophrénie, il y avait de fortes chances de trouver un antidote
à cette maladie. En 1949, le Dr Max Rinkel est le premier médecin à
contacter le laboratoire suisse Sandoz Pharmaceuticals pour obtenir
des doses de psychotrope. Ce psychiatre né en Allemagne est à
l'origine des nombreuses recherches sur le LSD réalisées dans les
établissements américains. 



L'expérience de Hyde avec le LSD : Hyde avait testé sur lui le LSD
, et si l essai n'a pas donné lieu à une psychose claire, le
médecin a fini par accepter un financement du gouvernement par le
biais de la CIA pour le tester sur des patients. Par la suite, une
centaine de volontaires ont testé les effets du LSD durant une
journée pour les besoins d'une étude, pour la plupart des étudiants
qui sont payés environ 25 $. Programme financé par la CIA en 1953.
Ces premières recherches n'étaient pas uniquement dédiées à des
applications militaires ou secrètes, la plupart des professionnels
de la santé mentale ont travaillé dans le but de modifier le
comportement à des fins thérapeutiques. Dans le cas du Boston
Psychopathic Hospital, seuls le Dr Hyde et son supérieur
connaissaient l'origine du financement approuvé par le Dr Gottlieb.








La CIA disposait de plusieurs unités travaillant sur les tests
MK-Ultra, qui travaillaient sous la direction du Dr Sidney
Gottlieb, le chimiste qui a approuvé les tests clandestins de LSD
sur des citoyens involontaires. Gottlieb s'intéressait aux effets
du LSD dans le cadre des interrogatoires, mais il pensait que
l'administration de doses à des personnalités publiques à leur insu
pouvait servir plusieurs objectifs, notamment discréditer une
personne en position de pouvoir en public. Des agents de la CIA ont
été drogués par leurs collègues, et cela a fini par être considéré
comme un risque professionnel. Les choses dégénérèrent lorsqu'un
complot visant à corser le bol de punch de la fête de Noël annuelle
de la CIA a été révélé. Dans un mémo, les responsables ont
clairement indiqué que le LSD pouvait très bien "produire une folie
grave pendant des périodes de 8 à 18 heures, voire plus longtemps"
et que les responsables de la CIA s'opposaient fermement à toute
sorte de "test de LSD dans les coupes de punch habituellement
présentes lors des fêtes de bureau de Noël"…








Gottlieb et ses collègues de la CIA en Virginie avaient l'habitude
de tester tous les matériaux sur eux-mêmes, mais plus de 800
composés différents ont été envoyés à la boutique du Dr Isbel pour
que les toxicomanes les essaient en premier. On ne sait
jamais… Le Dr Harris Isbel, dirigeait le Center for Addiction
Research à Lexington, Kentucky. Le centre accueillait un groupe
captif de cobayes humains, un flux constant d'héroïnomanes noirs.
Isbell mit au point un "système de points" pour s'assurer leur
coopération. Ces personnes, censées être en sevrage recevaient de
l'héroïne et de la morphine en contrepartie de leur consentement...
L'expérience la plus tristement célèbre a eu lieu lorsque Isbell a
donné du LSD à sept héroïnomanes pendant soixante-dix-sept jours
d'affilés. Les notes d'Isbell indiquent "double", "triple" et
"quadruple" au fur et à mesure qu'il augmente les doses. Notant
l'apparente tolérance des sujets à cet incroyable régime, Isbell
explique sur un ton glacial que "ce type de comportement est à
prévoir chez les patients de ce type".  Dans une reprise
sinistre des expériences des médecins nazis à Dachau, Isbell a fait
attacher neuf hommes à des tables, leur a injecté de la
psilocybine, leur a inséré des thermomètres rectaux, leur a mis des
lumières dans les yeux pour mesurer la dilatation de la pupille et
leur a donné des coups sur les articulations pour tester les
réactions neurales. L'argent destiné aux recherches d'Isbel était
acheminé par la CIA via les National Institutes of Health.








Kesey, l'auteur de" Vol au-dessus d'un nid de coucou" source
d'inspiration du mouvement de la contre-culture, a été exposé pour
la première fois au LSD et à d'autres drogues psychédéliques dans
le cadre du projet MKUltra, alors qu'il était étudiant à Stanford.
Il a été impliqué accidentellement quand un de ses voisin, un
psychologue, s'est inscrit au projet mais a dû se désister à la
dernière minute. Sportif de haut niveau s'entraînant pour les Jeux
olympiques de 1960,  remplaçant dans l'équipe de lutte, Kesey
n'avait jamais pris de drogue ni d'alcool. Malgré l'insistance
d'Allen Ginsberg, Kesey ne croyait pas que le projet était parrainé
par la CIA, et ce n'est que des décennies plus tard qu'il a
découvert la vérité : "Les tests n'étaient pas effectués pour
essayer de guérir les fous, comme nous le pensions.. » Kesey a noté
que l'expérimentation de la CIA a contribué et servi de base au
mouvement de la contre-culture. Alors qu'il subit encore les tests
de la CIA, Kesey accepte un emploi dans les locaux du projet,
notant que son statut d'employé lui donne accès à plusieurs drogues
expérimentales. Si les amis de Kesey et beaucoup d'autres personnes
ont pu fabriquer eux-mêmes du LSD après les tests, Kesey a reconnu
que Le LSD fait maison n'a jamais été aussi bon que celui du
gouvernement." C'est la CIA qui a toujours le meilleur produit."








Robert Hunter, parolier et collaborateur de longue date de Jerry
Garcia (Grateful Dead) a été exposé aux mêmes tests que Kesey, mais
il n'a su que bien des années plus tard qu'ils faisaient partie du
projet MK-Ultra. Hunter a eu une expérience très différente et il a
déclaré dans une interview avec Reuters en 2013 : "Je ne pouvais
pas comprendre pourquoi ils me payaient pour prendre ces
psychédéliques. Ce qu'ils voulaient, c'était vérifier si j'étais
plus hypnotisable quand je les prenais. Il était difficile de
prêter attention à ce dont ils parlaient, et encore moins d'être
hypnotisé. C'était la première fois que je prenais ce genre de
choses, et les drogues en elles-mêmes étaient plutôt
spectaculaires". Personne n'avait eu ses expériences, et il a fallu
attendre au moins deux ans avant que ces drogues ne commencent à se
répandre dans la rue. Grâce aux tests de la CIA, Hunter a été le
premier de son cercle à essayer le LSD, Ainsi, lorsque Garcia a
pris du LSD pour la première fois, c'est Hunter qui lui a conseillé
: "Rentre chez toi, mets un disque de Ravi Shankar, écoute la
musique."








James Stanley semblait avoir une carrière militaire prometteuse
avant de se porter volontaire pour une expérience consistant à
tester des masques à gaz et des vêtements de protection. Il s'est
enrôlé à l'âge de 15 ans, est devenu sergent-chef à 20 ans, Stanley
affirme que son déclin rapide est dû à son exposition au LSD qui
avait été mis dans l'eau potable. Il n'a appris qu'il avait été
exposé au LSD qu'en 1975, lorsque l'armée a poursuivi l'expérience
en le contactant. Il a alors réalisé que son comportement étrange
et ses sentiments de confusion étaient le résultat de tests
chimiques qu'il n'avait pas accepté. Il a poursuivi l'armée, mais a
perdu son procès. Selon la Cour suprême, il importait peu que ses
allégations soient vraies. Il n'avait pas le droit d'intenter une
action en justice, car les militaires ne peuvent pas poursuivre le
gouvernement. Ce raisonnement a irrité le juge William J. Brennan
de la Cour suprême, et a finalement conduit le Congrès à adopter
une loi garantissant que Stanley puisse être indemnisé. En 1996, 18
ans après avoir intenté sa première action en justice et neuf ans
après la décision de la Cour suprême, Stanley a finalement reçu
400.577 dollars, soit le montant maximum autorisé par la loi du
Congrès.








La nuit du 4 juillet 1954, San Antonio (Texas) est secoué par le
viol et le meurtre d'une fillette de 3 ans Chere Jo Horton. L'homme
accusé de ces crimes était Jimmy Shaver, un aviateur de la base
aérienne voisine de Lackland, remarié, deux enfants et aucun
antécédent de violence, sans casier judiciaire. La petite victime
avait disparu vers minuit de la base aérienne. Lorsqu on a remarqué
sa disparition, un groupe de recherche a été formé . Au bout d'une
heure, le groupe est tombé sur une voiture garée à côté d'une
gravière. Shaver est sorti de l'obscurité, torse nu, couvert de
sang et d'égratignures. Ne tentant pas de s'échapper, il a laissé
l'équipe l'accompagner jusqu'au bord de l'autoroute. Des passants
l'ont décrit comme "hébété" et dans un état de "transe". "Qu'est-ce
qui se passe ici ?" a-t-il demandé. Il ne semblait pas ivre, mais
il ne pouvait rien expliquer.



Vers quatre heures du matin, un marshal de l'armée de l'air a
interrogé Shaver et deux médecins l'ont examiné, reconnaissant
qu'il n'était pas ivre. L'un d'eux a déclaré plus tard qu'il
"n'était probablement pas normal... il était très calme à
l'extérieur, ce que je ne m'attendais pas à ce qu'il soit dans ces
circonstances". Il a été inculpé pour viol et meurtre. Quand sa
femme est venue lui rendre visite, il ne l'a pas reconnue. Après
que le marshal soit revenu à la prison, Shaver a signé une seconde
déclaration dans laquelle il assumait l'entière responsabilité.
Bien qu'il ne se souvienne toujours de rien, il se dit qu'il doit
l'avoir fait. Deux mois plus tard, les souvenirs de Shaver
n'étaient toujours pas revenus.



Le commandant de l'hôpital de la base, a ordonné une évaluation
psychiatrique, qui devait être effectuée par le Dr Louis Jolyon
West, le chef des services psychiatriques Il incombait à West de
décider si Shaver était légalement sain d'esprit au moment du
meurtre. Sous hypnose et pentothal de sodium, il se serait souvenu
des événements de cette nuit-là. Il a avoué avoir tué Horton. Elle
a fait ressortir des souvenirs refoulés de sa cousine, "Beth
Rainboat", qui avait abusé sexuellement de lui lorsqu'il était
enfant. Shaver avait commencé à boire chez lui cette nuit-là
lorsqu'il "a eu des visions de Dieu, qui lui a murmuré à l'oreille
de rechercher et de tuer la méchante Beth". Au procès, West n'a
fait aucun effort pour disculper Shaver et la déclaré sain d
esprit. Selon un article de journal, il "est resté assis pendant
les séances épuisantes comme un homme en transe", ne disant rien,
ne se levant jamais pour s'étirer ou fumer, alors qu'il était connu
pour être un fumeur à la chaîne. L'aviateur a été déclaré coupable.
En 1958, le jour de son 33e anniversaire, il a été exécuté sur la
chaise électrique. Il a toujours clamé son innocence.








Selon des documents récemment découverts dans les archives de West,
le psychiatre avait des liens avec le projet MKUltra en particulier
avec Gottlieb, expert en poisons de longue date de la CIA.  De
larges portions de l'entretien de West avec Shaver sous narcose,
ont été lues dans le du tribunal. Le docteur a utilisé des
questions suggestives pour guider Shaver. "Dis-moi quand tu as
enlevé tes vêtements, Jimmy", la transcription de l'entretien qui a
survécu parmi les papiers de West, montre également que West a
essayé de prouver que Shaver avait des souvenirs refoulés : "Jimmy,
tu te souviens quand quelque chose comme ça s'est produit avant ?"
Ou : "Après l'avoir déshabillée, qu'avez-vous fait ?" "Je n'ai
jamais enlevé ses vêtements", dit Shaver. L'interview était divisée
en trois parties, et le tiers du milieu n'avait pas été
enregistré. Quand la transcription a repris, elle disait :
"Shaver pleure. Il a été confronté à tous les faits à plusieurs
reprises." West a demandé, "Maintenant tu te souviens de tout,
n'est-ce pas, Jimmy ?" "Oui, monsieur", a répondu Shaver. De quoi
se poser quelques questions sur ses aveux" spontanés".



A la barre, West a dit qu'il n'avait jamais cherché à savoir si
Shaver avait été traité dans le cadre du programme expérimental
MKULTRA pour soigner ses migraines . Les officiels de Lackland ont
dit qu'il n'y avait aucune trace de lui dans leur index des
patients. Mais, curieusement, selon l'archiviste de la base, tous
les dossiers des patients de 1954 avaient été conservés, sauf les
dossiers des noms de famille commençant par "Sa" à "St" qui avait
disparu... Plus troublant encore West est devenu farouchement
opposé à la peine de mort. S'avait-il que ses expériences auraient
pu conduire à l'exécution d'un homme innocent et à la mort d'un
enfant ? Nous reviendrons sur ce charmant et éminent psychiatre.








Pourtant, parmi les 180 médecins et chercheurs qui ont participé à
ces expériences illégales, peu ont exprimé des doutes ou des
remords. Le seul qui l’ait fait est mort.  Il s'appelait Frank
Olson, il était l’un des scientifiques de MK Ultra et voyageait
régulièrement entre les « sites noirs » d’Europe pour observer
différentes expériences humaines. Après une visite en 1952 au Camp
King, un refuge de la CIA en Allemagne, il a été particulièrement
choqué par la cruauté dont les prisonniers soviétiques étaient
victimes. « Il a eu beaucoup de mal après l’Allemagne ... la
drogue, la torture, le lavage de cerveau » aurait déclaré l’ancien
collègue d’Olson à Detrick, le chercheur Norman Cournoyer. À son
retour d’Allemagne, Olson a subi une « crise morale » et était prêt
à abandonner sa carrière scientifique. Une semaine avant
Thanksgiving, Olson a été invité à un week-end de retraite dans une
installation isolée de la CIA à Deep Creek Lake dans le Maryland.
Sa mort fait suite à sa participation à une expérience de la CIA
sur le LSD.



Dans le cadre de cette expérience, Olson a «involontairement » reçu
environ 70 microgrammes de LSD dans un verre de Cointreau qu'il a
bu le 19 novembre 1953. La drogue avait été placée dans la
bouteille par un officier de la CIA, le Dr Robert Lashbrook, dans
le cadre d'une expérience réalisée avec le Dr Sidney Gottlieb lors
d'une réunion de l'armée et de la CIA. Peu après, Olson a présenté
des symptômes de paranoïa et de schizophrénie. Accompagné du Dr.
Lashbrook, Olson a cherché à obtenir une assistance psychiatrique à
New York auprès du Dr. Harold Abramson, dont les recherches sur le
LSD avaient été financées indirectement par la la CIA. 
Quelques jours plus tard, le 28 novembre 1953, Olson a fait une
chute mortelle d'une fenêtre du dixième étage de l'hôtel Statler.
L'Agence a également fait des efforts considérables pour éviter que
le décès soit lié à la CIA et a fourni une couverture complète à
Lashbrook afin que leur association ne soit pas compromise. La mort
fut considérée comme un suicide. À la suite de l'enquête, le DCI
Allen Dulles a envoyé une lettre personnelle au chef des services
techniques qui avait approuvé l'expérience, le critiquant pour son
"mauvais jugement en autorisant l'utilisation de ce médicament sur
une base aussi inconsciente et sans garanties médicales
immédiates". 



Dulles a également envoyé une lettre au
Dr Gottlieb, chef de la division chimique de l'état-major des
services techniques, pour lui reprocher d'avoir recommandé
"l'application involontaire du médicament" dans la mesure où
l'expérience n'a pas été menée à bien, car la proposition "ne
mettait pas suffisamment l'accent sur la collaboration médicale et
sur la prise en compte adéquate des droits de l'individu à qui il
était administré". Lorsque le projet de tests secrets s'est terminé
en 1963, aucune des personnes impliquées n'a fait l'objet d'aucune
mesure disciplinaire.








À l'issue de la commission d'enquête de 1975, il a été établi que
Frank Olson aurait ingéré du LSD contre sa volonté. Le fils de
Frank Olson conteste cette version et prétend que son père a été
supprimé en raison de ses connaissances sur les techniques
d'interrogatoire utilisées par la CIA sur des prisonniers du bloc
de l'Est en Europe. En 1994 le corps d'Olson a été exhumé, les
traces sur sa boîte crânienne suggèrent qu'il a reçu un coup avant
la chute qui l'aurait tué. Après de longues procédures judiciaires,
la famille Olson a reçu une indemnisation de 750 000 $, ainsi que
les excuses personnelles du président Gerald Ford et du directeur
de la CIA de l’époque, William Colby . « La mort de Frank
Olson le 28 novembre 1953 est un meurtre, pas un suicide », a
déclaré Eric Olson. « Ce n’est pas une histoire d’expérience sur la
drogue LSD, telle qu’elle a été représentée en 1975. C’est une
histoire de guerre biologique. Frank Olson n’est pas mort parce
qu’il était un cobaye expérimental qui a vécu un « bad trip ». Il
est mort parce qu’on craignait qu’il ne divulgue des informations
concernant un programme d’interrogatoire très secret de la CIA au
début des années 1950, et aussi concernant l’utilisation d’armes
biologiques par les États-Unis pendant la Guerre de Corée ».








Mais ce n est pas la seule « bourde » commise lors de ces années
comme le montre le document suivant déclassifié de la CIA .
Approved For Release 2007/04/06 : CIA-RDP99-00498R000 ASSOCIATED
PRESS 14 NOVEmber- 1982 Stair ; Church Fonducer Planned Film on CIA
Drug Experiment LOS ANGELES Gorge Peters, le fondateur de l'Eglise
du Naturalisme qui a été assassiné dans son enceinte de Hollywood
Hill s, rapporté le journal dimanche, le Los Angeles Herald
Examiner a déclaré que Peters travaillait depuis plusieurs années
avec la secrétaire de l'église, Susan Shore, sur le film concernant
un programme de contrôle de l'esprit de la CIA, appelé Mk ULTRA,
dans lequel il prétendait avoir été impliqué. "J'écrivais
l'histoire de sa vie avant la fondation de l'église, alors qu'il
était censé être l'une des personnes avec lesquelles la CIA faisait
beaucoup d'expériences sur les drogues", a déclaré Mme Shore au
journal. "Nous allions faire un film qui allait exposer ce que le
gouvernement faisait au début des années 1960". Mme Shore a
déclaré au journal qu'elle avait commencé à prendre des notes de
Peters sur MK ULTRA en 1977. Peters, 43 ans, et le trésorier de
l'église James Patrick Henneberry, 31 ans, ont été retrouvés
assassinés le 6 novembre dans l'une des deux maisons du complexe de
l'église, situé au sommet d'une colline de six acres et entouré de
barbelés. Tous deux avaient été battus et abattus. La police n'a
procédé à aucune arrestation pour ces meurtres. L'Église du
Naturalisme est issue d'un programme de désintoxication que Peters
dirigeait à Chicago dans les années 60.








Selon le témoignage de l'ancien directeur de la CIA Stansfield
Turner devant le Congrès en 1977, l'agence a financé 149 projets
sur des méthodes allant des drogues à la magie. Des universités,
des fondations, des hôpitaux, des prisons et des entreprises
chimiques ont effectué les recherches, ignorant largement que les
projets étaient parrainés par la CIA. Selon le journal, Peters n'a
pas parlé en détail de son implication dans le programme avant que
le New York Times ne le dévoile en août 1977. Peters aurait décrit
son lien avec MK ULTRA en juillet 1981 lors d'un symposium à
l'Université de Californie à Santa Cruz, intitulé "Les implications
sociales et culturelles de la recherche sur la conscience". Selon
le Herald Examiner, Peters avait affirmé s'être porté volontaire
pour participer à des expériences sur le LSD en 1957, alors qu'il
était dans la marine. Il a également déclaré avoir été impliqué
dans deux autres programmes de contrôle mental de la CIA après
avoir quitté la marine, selon le journal , ce projet est connu
sous le n°3 . Mais le Herald Examiner a également déclaré qu'il
n'était pas en mesure de déterminer si Peters avait déjà été dans
la Marine.








« Le sous-projet numéro 3, utilisait des méthodes qui montraient
encore moins de souci que l'expérience Olson pour la sécurité des
participants. Pourtant, les preuves indiquent que le projet s'est
poursuivi jusqu'en 1963- Extrait du témoignage du Sénateur KENNEDY
commission d enquête -« Nous sommes ravis de nous joindre à vous
dans ce domaine très important d'enquête publique et d'intérêt
public. Il y a environ 2 ans, le sous-comité de santé du Sénat a
entendu des témoignages effrayants sur les activités
d'expérimentation humaine de la CIA . Le directeur adjoint de la
CIA a révélé que plus de 30 universités et institutions étaient
impliquées dans un "vaste programme de programme de test et
d'expérimentation" qui incluait des tests secrets de drogue sur des
citoyens involontaires "à tous les niveaux sociaux, hauts et bas,
américains et étrangers". Plusieurs de ces tests impliquaient
l'administration de LSD à des "sujets involontaires dans des
situations sociales".
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